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LA apost rophos, continua fort tranquille-
FEi MODELE. ment son sillon. En quelques enjam-

bées, les collégions l'eurent rejoint et
CIIAPITRI T. dépassé. Mais à peine eurent-ils envi

sagé le brave laboureur en face, qu'éton-

LA V ACIIs MALADE. nés, confus, ne sachant que dire, ils otè-

io lo n-maia matit, ui qu:rt d'hu- rent vivement leurs casquettes et res-

rc après le dIjocmer, Victor, A.gisii, tèrent immobiles. Voici la cause de

Cha:les et L.jo;ic s'ar taient au mi- leur surprisO.

lieu de la rout e, a iòS avoir dIOp1ss la ls avaient abordé le laboureur om-

grille e i tm ion d. c tmp g e di M. me s'ils avaient ou affuire à un valet de

dola ,ciho. «Commnaidnt, dit L5o- ferm', et ils se trouvaient en présence

nie en sàdressat àl'osaigne de vais- d'un homme dont la physionomie, la

seau l'équipig attend vos ordreî; tiurnure et le maintien portaient un

preidroutn-n.u-M il drotO ou à gauche? tel caractére de distinction, que Charles

-A dro1lo ou l -autele i it Auus- et Auguitin, comprirent sur le ch'amp

lin i hu. ot is épales; d. inde l'en'rmité de leur méprise.

donc an command.nt si nous aLlos cu L'zîgronomne nu voulut point prolon-

rir noird on sud, e-t (In ouest. ger l'embarras et la confusion desjeu-
-L'éqîuipage a t-il droit de don-ter nes goîs; il arrêta ses chevaux, quitta

.%)> ivis ? s'ria Ctirlos ? les mancherons de sa charrue, . et dit

-Sans ub e. réponlit Victor en aoreun souriro des plus aifables :

souriant. «Votre étonnoment, mes chers amis,
-Fh bien !je propose de ne pas sui- n'est malheureusement que trop natu-

vre la gr:Mde rott; de vraili touristOs rel ; quoique, sous ce rapport, la Frain-
pro-rent les -ent iers. ce so-t en plein progrès, il est encore si

-Ao p'ú 5 l'unanimit, n'est-ce pa, rare de trouver chez nouis un homme
me.s ami ? reprit Victor. Charl's a bien élevé s'occupant sérieusement d'u-

an; volli n'trc tfleiro, ajouta l'en.

ei uîe <te V iiso i Io'tr.fni lu doigt

ut n trot qentier gui 'enfonait au mi.

ieui dcs ch::mnps ms jeues tourites

y précipitêrent sans plus de délibéra-
1iol', et 1Iýcnti)t ils so tr)îv ront dans

d_ grad plai:t eS qui s'étendaient à

perto do vuie.
-Voilà -h iit August in, un puy-
: qi lv enure. .- il ent fois vR 1:1-

mirce, ct. e:n véritable étourdi, je n'ai
1:lii peS I me -endre compte de

ado 1 cllt rI', Ii lerlié a dé.-

coa1vrrr pvr l'e et de anello 'lisposit'on
elle ro d:-s le sol, retourne la tar-
rt. ct o::meen ligne dIroito.

-DonIo ns la pi tce àl cet homme,
rprit < r il noui hkscra exami -

ne. o h t' .smniii:est et nous explitiura

s:i mnh.;1-:t. A;luis pls de lui, car je
n s spas pliu que toi!

(1,-s d . e, isi t-, oil m1irsi dispo-

t· o1i e no emI de calo ), prirent '
jne ourt e -. c- lnl.ouireur. -ui cn ce
mænet leu. murt- ni le dos.

-1 h !-rar-o houmme! cri-I Chairl-s
mi il IV S-une g ine de pas de

hi.
':i :: ta AJI u.:tin, voyanu

quet h·s i:Sý tI o. cousinp npro

disa;ii l a' un Ire, Vius n' onenloe
done 1 as n'ol y-ou ia ppello ? Etcs-
vous .ou rl ?

L~e l:bouut.'. nlgré ees bruyan'ei

griculture, qlue j'excuse de tout mon
creur la manière un pou leste dont vous
m'avez iiterpOllé. Maiique puis-je
faire pour vous ?

-Monsieur, répondit. Augumstin un
ieu remis «par la bienveillnce de ver

accueil, no-us avons si mil débuté, que
nous aurions peut être mauvaise gràco
à vous importuner de nos que--tions;
c'est bien assez pour nous d'êtro traités
avec tant d'indulgenîce.

-Ne parlIons plu, de cel. Vou.
vouliez me questionner, à ce qu'il pa.
rail, seriez-vous egarés ?
-Non, monsieur; nous désirerions

quelques détails sur cet instrument, dit
Chuarles on montrant la charrue.

-Comment 1 vous -ave remarqué de
si loin que ce n'est pas la charrue du
pays ? Vou vous êtes donc occupé>
d' agri rcuI tur e?

-N ,tre ignorando est ait contraire
!ie, mousieu, que nous no voyons
pas encore on quoi votre instrument
-liffòre d- ceux qui sont généraleren-
omploés aut ur de nous ; eni un mot,
nIouls ne -;avons pas comment une char-
rue laboure, et ce n'est que d'hier que
n us co-iprt'nons combien lous en de
vons être honteux. Et -i nous 'e cuai.
giions pas d'abuser de vos moments...

-Que cela ne vous inquiète nul -

mot, c'est avec le plus vif plaisir qu.-
je vous donnerai toutes les explications

qui pourront vous iutéresser,et je me fé-
licite d'avoir choisi cejour pour essayer
mon nouvel instrument aratoire, puis-
que je dois votre rencontre à cette cir-
constance.

En ce moment Victor et Léonie re-
joIig'iaient l'agronome, qui, après un
échange de quelques ohra-es polios,
s'exprima ainsi: «Pour apprécier le
travail d'une charrue, il faut, mes jeu-
fies amis, commoncer parjeter lesyeux
sur la partie de ce champ que je vions
de labourer et sur celle qui_ne l'est pas
encore. Lé, sous vos pieds, la terre est
battue, dure, compacte et semble uni-
formý'ment revêtue d'une crohte grisà-
tre; ici, au contraire, le sol a été com-

pléteiont retourné, et la croûte dontje
viens de vous parler >e trouve enifonc'e
* la profondeur où le fer de la charrue
a pénétré. Par quelle ingénieuse dis-
position de ses diverses parties ia
charrue a t-elle opéré ce changement
ul torrain ? Examinez-la avec s in.

Voyez-vous cette pièce de fer a-soz
Aemblable à une ame de sabre, e'est le
coutre; c'est lui qui comnne par fon-
dre le sol, par isoler le resýto du champ
de la batide de torre que le soc soulève-
ra et que le versoir (oreille] retournera
un instant plus tard. Peniant que je
vais achever ce sillon, placez-vous à
côté de mia charrue, et suivez-la sans
perdre de vue l'effet que pro.duisent
successivement sur le sol le contre, le
soc et le versoir.

-C'est bien cela ! s'écria Augustin,
après avoir examiné pendant plusieurs
minutes l'instrument aratoiro que l'a-
gronone dirigeait avec une rare habi-
leté; c'est bien cela ! C'est admirable
'le simplicité I

-Oui, repondit l':gronome on arrê-
tant ses chevaux, admirable de simpli-
cité; car vous no vous doutez pas c )ni-
bien l'ajustage d'une charrue demande
de tàtonniements, et de précition.Depuis
une vingtaine d'aînées une foule d'a-
griculteurs et de mécunicietns, combi-
;ant leurs efforts, chîeiclent avec per-
évorance une charruo qui réunisse
outes le., qualité,, tous les avantages
n'offront i.,olénent les di ;orses chîr-

rues perfectionînees, dont lo nombre
.'.tugmenite tous les jours. Ce problé.
rie, insolubl, lout-être, n'a pas été du
omomns résolu jusqu'à ce jour. Et-ce
l, mes chers amis, tout ce que vous dé-
sriez savoir?

-Mais, nonsieur,répondit Augusti n,
.ui.,que vous attachez tarit d'importan-

ce à l'instrument, c'est sans doute pur-


